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Comment les Cinq-Mille furent-ils selectionnes en 411?

Par Frederic Hurni, Neuchätel

Dans l'apologie que Xenophon lui fait presenter devant le Conseil en
fonction sous les Trente1, Theramene declare: «J'en suis venu ä penser autrefois

que le mieux est d'organiser le gouvernement avec ceux qui sont aptes ä

servir l'Etat avec un cheval et avec un bouclier, et je ne change pas d'avis
aujourd'hui»2. II repond ä Critias qui denonce ses trahisons politiques et l'ac-
cuse de vouloir recommencer sous la seconde Oligarchie ce qu'il avait fait sous
la premiere: apres avoir renverse la democratie qui l'honorait, il aurait mene le

peuple contre l'oligarchie, des qu'un obstacle avait surgi3. A la versatility que
Critias lui reproche, Theramene oppose les efforts qu'il deploie pour «s'adapter
aux uns et aux autres»4 et il souligne les constantes de sa conduite qui ä la fois
marquent les limites de sa souplesse et expliquent ses pretendus revirements: il
combat les extremismes, la democratie qui en vient k donner une part de

pouvoir «aux esclaves et ä ceux qui, par misere, vendraient leur patrie pour une
drachme» aussi bien que l'oligarchie qui aboutit ä la tyrannie d'un petit
nombre5. S'il lutte obstinement contre ces regimes aberrants, il y a aussi une
forme de gouvernement qu'il n'a cesse de considerer comme la meilleure de-

puis le jour oil il l'a reconnue comme telle: eile consiste k mettre en place et ä

1 S Usher, Xenophon, Critias and Theramenes, JHS 88 (1968) 128-135, estime que Xenophon,

qui n'avait pas trente ans en 404/3, ne faisait pas partie du Conseil et n'a pas pu entendre la

defense de Theramene Relevant les passages qui portent la marque de l'authenticite. Usher
conclut que Xenophon a beneficie des souvenirs, voire des notes d'un auditeur attentif, tout
en inserant dans le discours des declarations que Theramene avait faites en d'autres occasions

Je me rallie tout ä fait ä ce point de vue.
2 Hell 2, 3, 48: tö iievtoi crnv xotq Suvapevoic; Kai pet)'i7i7ttov Kai per' dcntiStov cb<pe/xfv

Siaxdxxeiv xqv jio/axeiav jxpöoOev äptaxov qyoupqv eivat Kai vOv oü pexaßctU.opai. Aiaxax-
xEtv est une conjecture de L. Dmdorf, outre que Siä xouxtov (ou Sta xoOxo) des manuscrits
entraine un pleonasme ou une anacoluthe etrange. il a visiblement pns la place d'un infinitif
introduit par tö et regissant xfjv ito/axeiav; cbips^tv doit dependre de Suvapevou;, comme le

montrent Thuc. 8, 65, 3 et Anst Ath Pol 29, 5, qui reproduisent des formules similaires et

que nous examinerons tout a l'heure. La correction de Dindorf, satisfaisante du point de vue
paleographique, forme cependant avec xijv jtoAixeiav une expression que je ne trouve pas
attestee avant VAth Pol d'Aristote Elle y est employee trois fois (7, 2, 9, 1; 29, 5): elle ouvreet
clot l'expose consacre aux differentes lois que Solon etablit pour assurer le bon ordre de la vie
politique, Staiaxxeiv imphque l'idee de «mettre en place de tout cdte, dans les differents
secteurs d'activite» et celle de «distribuer, repartir» les droits et les devoirs des citoyens. Pour
29, 5, qui presente quelques difficultes, cf. P. J. Rhodes, A Commentary on the Aristotelian
ithenaion Polileia (Oxford 1981) 379-380

3 Hell 2, 3, 30-31
4 Hell 2, 3, 47
5 Hell 2, 3, 48.
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distnbuer le pouvoir politique en collaboration avec l'ensemble des cavaliers
et des hoplites qui prouvent, en fournissant un cheval ou un bouclier, leur
engagement au service de l'Etat et attestent une situation financiere qui les

dissuade de trahir «pour une drachme».
Theramene parle en termes generaux de la lutte qu'il mene contre les

regimes extremistes, car ll vise ä la fois les Quatre-Cents et les Trente; en
revanche, ll situe ä un certain moment (npoobev «precedemment», «autrefois»)
l'idee qu'il s'est faite de la meilleure mamere de regier les affaires politiques, et
ce renvoi au passe, pour rapide qu'il soit, ne pouvait que ramener ses auditeurs
ä quelque sept ans plus tot, au temps oil s'etablissait le regime des Cinq-Mille,
sous l'impulsion de Theramene et de ses associes. Theramene ne presente pas
«la definition theonque d'une Oligarchie moderee»6, mais une experience qu'il
a vecue et inspiree. Les cavaliers et les hoplites dont le meilleur gouvernement
requiert la collaboration sont ceux qu'on appelle traditionnellement les Cinq-
Mille.

Thucydide et Anstote caractensent ä deux reprises les Cinq-Mille. Dans la

periode qui preceda l'installation des Quatre-Cents, rapporte Thucydide, les

oligarques avaient elabore un programme, qui n'etait d'ailleurs que de la pro-
pagande, puisque ceux qui preparaient le coup d'Etat avaient 1'intention
d'exercer eux-memes le pouvoir. Ce programme prevoyait notamment que
«cinq mille hommes au plus devaient participer aux affaires, ceux-ci etant les

plus aptes ä servir de leur argent et de leur personne»7. Des dispositions analogues

sont mentionnees dans la Constitution d'Athenes, mais elles figurent dans

un decret qui fut sans doute enterme par l'Assemblee en meme temps que la

creation des Quatre-Cents. Celui-ci stipulait «qu'il fallait remettre tout le reste
du pouvoir politique aux Atheniens les plus aptes ä servir l'Etat de leur per-
sonne et de leur argent, au nombre de cinq mille au minimum»8. Comme on
sait, les Cinq-Mille ne furent jamais constitues en assemblee et ce n'est
qu'apres la chute des Quatre-Cents qu'ils participerent effectivement au
gouvernement. Quand il en arrive la, Thucydide eprouve le besom de les redefinir:
ce sont «tous ceux qui se procurent ä leurs frais l'equipement de l'hophte»9;
Aristote nous fournit ä peu pres le meme renseignement'0. Cette seconde
definition - qui confirme ce que dit Theramene11 - s'accorde-t-elle avec la pre-

6 J Bordes, POLITEIA dans la penseegrecquejusqu'a Anstote (Pans 1982) 297
7 Thuc. 8, 65, 3' oüxe peOskxeov xröv irpaypaxcov jiXeoctiv f| TOvxaKioxiXioii;, Kai xouxon; of 'ay

Ha7.iaxa xotg xe xpfliracn Kai xoti; aoipaaiv «KpEXeiv oioi xs (bcriv

8 Alh Pol 29,5 xf)v 6'äXÄr|v 7to2.ixeiav EirixpE^ai 7täaav Aür|vaicov xoig Sovaxeoxaxoii; Kai xoiq
otbpaaiv Kai xoit; xpriptmiv 9.r|xoupyeiv pf] E^axxov i) TtevxaKiaxAioi^ "A2Ar|v se refere sans

doute a la phrase precedente qui prevoit la suppression des retributions et implique que les

5000 n'ont pas le droit de toucher a cette disposition
9 Thuc 8, 97, T öttoooi Kai ötiXa napEXOVxat

10 Ath Pol 33, T xot<; 7tevxaKtctxi3.ioi5 xot^ ek xröv onÄaiv
11 On remarquera seulement que Thucvdide (et Aristote a sa suite) ne mentionne pas les cava¬

liers Si le point de vue que je developperai tout a l'heure est exact, Thucydide s'interessc



222 Frederic Hurni

miere? Se contenta-t-on, apres l'elimination des Quatre-Cents, de reprendre ce

qui avait ete precedemment decide sur les Cinq-Mille et qui n'avait jamais ete
applique?12

La phrase de Theramene nous aide ä repondre ä cette question. En effet, la
formule qu'il utilise pour caracteriser les citoyens actifs rappelle, par sa structure,

celle qui figure tant dans le programme oligarchique que dans le decret
reproduit par Aristote. Les trois textes parlent de «ceux qui sont aptes ä servir
(l'Etat)» par ou avec certain moyen13. Theramene semble avoir garde en
memoire les expressions elaborees par le mouvement oligarchique, s'il n'y avait
pas contribue lui-meme. Cette analogie de structure permet d'autant mieux
d'apprecier les differences de contenu et de voir si elles sont assez significatives
pour reveler deux conceptions distinctes de la composition du corps civique -
voire deux etapes de la pensee de Theramene14.

Les oligarques ne designent pas clairement les hommes qu'ils entendent
associer ä la marche des affaires. La formule qu'ils ont choisie vise sans doute ä

justifier la limitation des droits politiques, et l'on en trouve peut-etre l'origine
dans les considerations que faisaient les citoyens les plus importants de l'armee
de Samos, au tout debut du mouvement oligarchique. Ayant appris qu'Alci-
biade leur promettait l'alliance de la Perse, si la democratic etait abolie, les

buvatoi con?urent le grand espoir de «prendre eux-memes en main le gouver-
nement, eux qui justement supportaient la charge la plus lourde»15. Pour ces

hommes, le niveau de leur contribution, notamment flnanciere, ä l'effort de

guerre leur donnait un juste motif de reclamer la direction des affaires pu-

surtout aux hoplites parce que le programme oligarchique prevoyait d'en exclure une partie,
alors que la participation des cavaliers ne fut jamais mise en cause, ni par les Quatre-Cents, ni
par les Cinq-Mille

12 G. E M. de Ste-Croix, The Constitution ofthe Five Thousand, Histona 5 (1956) 1, precede ä la

comparaison des definitions et releve notamment qu'en automne 411, le terme de Cinq-Mille
avait virtuellement perdu sa signification numerique. R Sealey, Essays in Greek Politics (New
York 1967) 123 «the program issued before the second visit of Peisander should be equated
substantially with the constitution set up at the fall of the Four Hundred» P J. Rhodes, The
Five Thousand in the Athenian Revolutions of 411 BC, JHS 92 (1972) 118: «the original
oligarchic propaganda and the resolution setting up the intermediate regime, as reported by
Thucydides. surely point to the same constitutional scheme».

13 Thuc. o'l civ oxpeTxtv otoi re cbotv Anst.: toi<; SuvaTtOTaxou; Tjjtoupyeiv. Xen.. toti;
öuvapgvotc dxpc/xiv

14 Jusqu'ä 8, 89, le recit de Thucydide ne nous autonse pas ä supposer des divergences lmpor-
tantes parmi les Quatre-Cents, je pense que ceux-ci crurent, au debut, qu'ils etaient d'accord
sur l'essentiel. Theramene, qui «joua un röle de premier plan dans le renversement de la

democratic» (Thuc 8, 68, 4) ne dut pas faire exception.
15 Thuc. 8, 48, 1 Je ne suis pas sür que la relative est «un commentaire general de Thucydide»,

comme le veut R Weil (Thucydide V, Les Belles Lettres, 38, note 3); cf. Classen & Steup
(Berlin 1922) 116 et A Andrewes/K. J. Dover, A Historical Commentary to Thucydides V

(Oxford 1981, ci-apres HCT) 108. Plus loin (63, 4), ces memes hommes decident d'accroitre
leur contribution financiere ä l'effort de guerre, «dans 1'idee qu'ils allaient assumer cette
charge non plus pour d'autres, mais pour eux-memes».
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bliques. Dans cette optique, il est legitime - pour en revenir ä notre formule -
que la participation aux affaires soit reservee ä ceux qui sont les plus aptes ä

fournir une contribution financiere et personnelle. Mais l'absence de designation

nette pouvait aussi servir d'autres buts.
On pense generalement que les oligarques avaient en vue les cavaliers et

les hoplites, tout en observant que le nombre de ceux-ci devait exceder cinq
mille en 41116. Les oligarques prevoyaient done d'exclure un certain nombre
d'entre eux.

Si Ton prend au pied de la lettre les dispositions envisagees par les oligarques,

il s'agissait de tenir compte simultanement du critere des aptitudes et de
celui du nombre, done de dresser la liste des Atheniens les plus riches jusqu'ä
concurrence de 5000 environ et en eliminant les malades et les infirmes. Si

l'operation etait conduite avec rigueur, eile exigeait notamment qu'on portät le

cens minimum au niveau propre ä distinguer cinq mille citoyens. Un tel calcul,
vu le nombre de personnes concernees, exigeait toute une serie d'approxima-
tions successives, et je pense qu'il etait sinon irrealisable, du moins extreme-
ment long et difficile17.

La suite du decret reproduit par Aristote stipule la nomination de cent
katalogeis, et il semble bien que cette designation eut lieu. Dans un plaidoyer
conserve parmi les ceuvres de Lysias, nous apprenons que cette fonction fut
exercee par un certain Polystratos, qui fit partie des Quatre-Cents. Ce temoi-
gnage parait sujet ä caution, parce que le plaideur, qui parle devant un tribunal
democratique, n'a que trop interet k deformer les faits, sans risque d'etre
contredit par l'un des oligarques. Polystratos, nous dit-on, ne siegea que huit
jours au conseil des Quatre-Cents, et e'est durant cette breve periode qu'il
accomplit aussi, semble-t-il, sa täche de katalogeus{%. Or on pense qu'il etait
impossible, en un temps si court, de mener de front les fonctions de membre
du Conseil et de katalogeus19. Mais les Trente - dans des circonstances peut-
etre un peu differentes - ne paraissent pas avoir mis beaucoup de temps k

dresser la liste des Trois-Mille, quand Theramene eut reclame avec insistance

16 Cf. Ste-Croix, op cit. (n 12) 1; G. Donini, La posizione di Tucidide verso il go\erno del

Cinquemila (Torino 1969) 15-16; A. Andrewes, HCTW 329, P. J Rhodes, A Comm. on the
Arist Ath Pol 383-384.

17 La formule des oligarques renvoie aussi ä des expressions que l'on trouve appliquees au

recrutement de la cavalene. Xenophon propose d'utiliser la contrainte ou la persuasion pour
enröler roix; Suvarcoxarouq Kai xpöpaat Kai owpaaiv (Hipparch 1, 9), cf. Arist. Ath Pol 49,
2. On remarque aussi que le terme de katalogeus designe d'ordinaire un officier recruteur de

la cavalene. On peut eventuellement penser que les Cinq-Mille etaient conpus comme un
elargissement du corps des cavaliers et devaient etre choisis par abaissements successifs du

niveau du cens. Mais l'operation n'est pas aisee non plus. Et les katalogeis de la cavalene
n'ont peut-etre pas ete mtroduits avant 340: cf. G. R. Bugh, The Horsemen ofAthens (Princeton

1988) 53 et n. 59.
18 Lys. 20, 13-14.
19 Cf. C. Hignett, A History of the Athenian Constitution (Oxford 1970) 364-367; A. Andrewes,

HCTV 329.
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qu'on fit participer au gouvernement un nombre süffisant de citoyens20. Si, au
dire d'Aristote, la publication de la liste se fit attendre, ce n'etait pas qu'ils
n'avaient pas encore reuni trois mille noms, mais parce qu'ils ne cessaient
d'effacer certains des inscrits pour en mettre d'autres ä leur place21. Au lieu de

rejeter le temoignage du Pro Polystrato, on devrait peut-etre se demander s'il
existait un moyen qui permettait une telle promptitude.

Notre recherche s'onente done vers une methode de selection qui n'exige
pas la determination d'un cens minimum, qui reclame un temps restreint et

qui, en outre, s'accorde avec les precedes de l'oligarchie. Et je crois l'avoir
trouvee dans la cooptation, qui fut employee pour choisir les Quatre-Cents22.

Chaque katalogeus avait ä designer cmquante hommes qu'il jugeait «les

plus aptes ä servir de leur argent et de leur personne», dans le cadre de son
deme (ou peut-etre d'un groupe de demes qui comprenait le sien) et sans doute
en coordination avec les autres katalogeis de sa tribu. Polystratos eut affaire ä

ses demotes et il dressa sa liste selon son bon plaisir, allant jusqu'ä obliger ceux
qui n'etaient pas «les plus aptes»: «il voulait, nous dit-on, ne se mettre mal avec
aueun membre de son deme, et inscrire qui le desirait: si la chose n'etait pas
possible pour tel ou tel, du moms faisait-il ainsi acte de complaisance»23. Ce

travail ne demandait aueun calcul comphque et pouvait s'executer en une
semaine; dans une circonscnption qu'ils connaissaient, les katalogeis repe-
raient aisement les plus riches, et, pour les zeugites, lis pouvaient faire une
interpretation assez souple de la formule qui leur servait de consigne, les exclus
n'etant pas necessairement les plus pauvres, mais ceux qu'ils n'avaient pas juge
bon de recommander. C'etait la voie ouverte aux discriminations arbitraires et
aux exclusions partisanes.

Des formules elaborees par les oligarques, Theramene ne conserve que
1'idee qu'il faut faire participer au gouvernement ceux qui peuvent «etre
utiles», encore qu'il msiste plus nettement sur la necessite de les y associer24.

20 Xen Hell 2, 3 18

21 Ath Pol 36, 2

22 Thuc 8, 67, 3 Les deux tiers des Trente furent aussi elus par cooptation (Lys 12. 76)
23 Lys 20, 13 i'va pr|5ei(; auxcb Staipopoc eir| rtbv 8r||ioxc&v, äW.'iva xöv pev ßou3.opevov ypaipoi,

et öe rep pq otov x'eir|, yapii^oixo (Je reprends la traduction de L Gernet, Les Beiles Lettres
On apprend dans la meme phrase que Polystratos enregistra 9000 noms, alors que les Athe-
niens avaient decide de confier le gouvernement a 5000 citoyens. II a peut-etre inscrit 90 de

ses demotes, au heu de 50 qu'il etait cense recommander, donc(') il a contribue ä porter le

nombre des citoyens actifs a 9000 Le plaidoyer fournit d'autres exemples de cette sorte de

generalisation abusive parce qu'il fut, tout au plus, elu par des membres de sa tribu, l'orateur
pretend qu'il le fut par les membres de sa tribu (§ 2), cf. P J Rhodes, A Comm on the Arist
Ath Pol 385

24 Ziiv, place au debut de la phrase, me parait impliquer une insistance Le programme oligar-
chique emploie l'expression pEXEyetv xöv npaypaxfov, proche, pour le sens, du tour habituel
psxexeiv xfjg juAixeuk; Dans Xenophon, Theramene parait eviter ces mots (sauf quand il
veut jeter le discredit sur la democratic radicalc Hell 2, 3, 48) et prefere Koivtovoix; 7.apßct-

vetv (2, 3, 17), Koivoovoix; noiEtcrüai (19), 7tpoaJ.apßävEtv (42) Se rappellerait-il l'usage que les
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Pour le reste, ll s'en ecarte en s'abstenant de toute ambigu'ite. Les Athemens
auxquels ll entend remettre la marche des affaires repondent ä un seul entere,
clair, objectif et aisement applicable: la capacite de fournir un cheval ou un
bouclier, qui caractense les citoyens des trois premieres classes censitaires. La
formule qu'il emploie le dispense de parier «des plus capables»25, superlatif qui
peut servir de pretexte ä des appreciations subjectives II ne fixe pas de limite
au nombre des citoyens actifs; on pourrait penser qu'il ne fait que passer sous
silence un detail qui alourdirait son propos, s'il n'avait, sous les Trente, manifeste

son opposition ä une restriction analogue. Quand les Trente se furent
resolus ä accorder les droits politiques ä trois mille citoyens, Theramene pro-
testa en cntiquant d'une part le principe meme de la restriction numenque,
d'autre part le niveau de 1'evaluation. En limitant ä trois mille le nombre des

citoyens actifs, d'abord on n'englobait pas tous les gens de bien qu'on preten-
dait vouloir associer au gouvernement, ensuite, on n'excluait pas pour autant
les mauvais citoyens26. Cette derniere observation, rapportee par Xenophon et
negligee par Anstote, est la plus interessante. Elle denonce l'illusion des oligar-
ques qui s'imaginaient que plus on restreignait le corps civique, plus on l'epu-
rait. Quelque etnque qu'il soit, ll comporte necessairement des Jtovt|po(.

En outre, en s'appuyant sur un nombre aussi limite de citoyens, les Trente
faisaient «deux choses contradictoires: un gouvernement fonde sur la force et
plus faible que les gouvernes»27. Les Trois-Mille representaient done une mino-
rite parmi les Athemens, et ll importait ä Theramene que le nombre des

citoyens actifs l'emportat sur celui des exclus, de maniere ä apporter au regime
un soutien plus efficace que l'usage de la force. Theramene desapprouvait
l'engagement d'une force lacedemonienne, «puisque nous pouvions nous ad-

joindre assez de nos propres concitoyens, jusqu'ä ce que nous, les dingeants,
nous arnvions facilement ä etre les maitres des dinges»28

Des considerations de ce genre ont du jouer un role en 411 oil les oligar-
ques et leurs forces speciales29, d'abord ä la merci d'un mouvement d'humeur
de la flotte democratique30, ne purent resister ä la masse des hoplites revoltes.
II devenait evident - si l'on n'en etait pas dejä convaincu - qu'un regime «ne

Quatre-Cents ont fait de pexexeiv töv itpayiiaxtov9 II s'agissait non pas de constituer les

Cinq-Mille en assemblee, mais de recruter parmi eux le Conseil a tour de role (ev xfii pspEi
peOe^ooatv, Thuc 8 86, 2, cf 93, 2)

25 Thuc paXtaxa otot xe, Arist öuvaxtoxaxou;
26 Xen Hell 2 3 19 eAeyev oxt äxottov SoKoip sauxtb ye Etvat xo 7tp(bxov psv ßooXopEvoui; xow;

ßs/ataxoui; xöv jtoXtxöiv Koivtovoui; ttotx|aaaOai xpiaxiXiotx;, too^Ep xov aptOpov xoöxov

EXOvxa xtva avayKT|v koXoui; Kat ayadow; stvat Kai oüx'e^o) xouxtov attoußaioui; oüx'svxoq
xouxtov 7tovr|poui; olov xe Elp yeveaOat Arist Ath Pol 36,2 öppapsvpi; 6e TtaXtv sitixtpä Kat

xouxotq, nptbxov |i£v oxt ßouXopEvoi pExaSoCvai xoti; EtttEiKEcti xptoxtXtou; povoti; pexaSt-
5oaai, toq ev xouxcp xcü itXpilsi xf|<; apExpi; wpiapEvrii;

27 Xen Hell 2, 3, 19,'Arist Ath Pol 37 2

28 Xen Hell 2, 3, 42

29 Thuc 8 69, 3

30 Thuc 8, 82, 1

15 Museum Helveticum
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peut se maintemr, si Ton ne prend pas des gens en nombre süffisant pour
participer aux affaires»31. Des lors, ce n'est pas sans raison que Theramene
evoque son experience de 411 sans mentionner les Cinq-Mille; si Thucydide
comme Anstote ont conserve ce terme, c'est qu'il etait devenu le slogan de la
reaction anti-oligarchique32.

Si mon analyse est exacte, Theramene desavoue le programme ou le decret
oligarchiques sur deux points: ll soustrait aux appreciations arbitraires la selection

des citoyens actifs pour la soumettre ä un entere clair et verifiable: l'enro-
lement dans la cavalene ou dans le corps des hoplites. S'il ecarte du pouvoir les

Atheniens qui ne repondent pas ä cette definition, il refuse toute autre restriction

numenque. Des lors je ne peux penser que le regime «intermediaire»33 se

contenta de reconduire les dispositions elaborees quatre mois plus tot ä propos
des Cmq-Mille et qui etaient restees lettre morte34. Quand les opposants ä

l'ohgarchie reclamerent qu'on donnät une existence reelle et non pas nominale
aux 500035, lis se referaient sans doute ä la premiere definition, car ils depen-
daient encore des mesures agreees des Quatre-Cents. Mais la dispantion de ces

derniers elimmait cette dependance et permettait de modifier les enteres de

selection du corps civique. S'il etait vrai que «le slogan des Cinq-Mille doit
avoir eu le meme sens durant tous les troubles de 411»36, pourquoi Thucydide
et Anstote jugeraient-ils necessaire d'en fournir une nouvelle definition?

Le refus des exclusions politiques et partisanes est l'un des traits remar-
quables qui distingue l'oligarchie moderee des Cinq-Mille du regime des

Quatre-Cents et de celui des Trente. Si les plus pauvres sont mis ä l'ecart, ce

n'est pas, au dire de Theramene37, parce qu'ils apportent leurs suffrages ä la
democratic, mais parce que leur extreme misere, les exposant ä deserter ou ä

trahir pour un gain densoire, aliene leur sens des responsabihtes civiques.
Cette tolerance relative, qui jouait le jeu de la transparence et favonsait la

collaboration des citoyens consideres comme responsables, fit la force du
regime au sortir de quatre mois d'arbitraire. de mystere et de mise ä l'ecart de

presque tous les citoyens. Mais, ä la longue, eile le rendait vulnerable. Appa-

31 Xen Hell 2, 3 17

32 Cf A Andrewes, HCT V 329
33 L'expression est de P J Rhodes, JHS 92 (1972) 115. cf R Sealey, Constitutional Changes in

Athens in 410 B C, Cal St Class Ant 8 (1975) 271

34 Je ne suis pas sür que d'un point de vue purement formel, on püt accuser les Quatre-Cents de

ne pas avoir execute les decisions prises L'interpretation qu'ils donnerent de persxeiv twv
7tpaypar(ov pouvait etre defendue, si eile n'avait pas ete prevue des le depart (cf note 24) Iis

avaient l'lnitiative de la convocation des Cinq-Mille (Thuc 8, 67, 3) qu'ils devaient reunir au

moins pour conclure des traites (Arist Ath Pol 29, 5, cf Thuc 8, 89, 2. Theramene et ses

associes craignaient que l'ambassade depechee a Sparte par les Quatre-Cents ne nuise a l'Etat.
sans se referer a la majonte des citoyens räveu xröv tcAeovcdv) Les opposants demanderent

peut-etre non pas qu'on apphquät les mesures decidees, mais qu'on en prit d'autres
35 Thuc 8. 89, 2

36 R Sealey, Essays in Greeks Politics 125, cf P J Rhodes, JHS 92 (1972) 118

37 Xen Hell 2, 3, 48
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remment, Theramene ne se soucia guere d'assurer le maintien d'une forme de

gouvernement qu'il considerait pourtant comme la meilleure. Assez tot, il fut
envoye ou se fit envoyer dans l'Eunpe ou il ne put empecher les Eubeens et les

Beotiens de construire une digue entre Chalcis et Aulis. Puis il partit pour les
lies et, «voulant mettre fin aux contributions que payaient les citoyens et les
allies»38, il pilla les terntoires ennemis et, dans les cites alliees, il ranqonna les

hommes qui preparaient ou avaient etabli l'oligarchie. Apres avoir prete l'ap-
pui de sa flotte au roi Archelaos qui assiegeait Pydna, il gagna la Thrace, puis
l'Hellespont, rejoignant l'escadre qui allait livrer la bataille de Cyzique (mars-
avril 410)39. La duree de cette longue croisiere est difficile ä estimer; trois mois
paraissent un minimum40, et eile occupa peut-etre toute la mauvaise saison41.

Theramene dut quitter Athenes entre novembre 411 et janvier 410, et il n'y
revint qu'en 406. Ce depart premature pourrait paraitre etrange si le recit de

Thucydide ne nous y avait pas quelque peu prepares. Au moment oü des
dissensions apparurent parmi les Quatre-Cents, Theramene se trouva, avec
Aristocrates, ä la tete d'un groupe de mecontents qui invoquaient des raisons
politiques pour justifier leur revirement, mais dont la plupart etaient guides
par des motifs personnels: persuades que le regime ne durerait pas, «ils ne
demandaient que le moyen de liquider l'affaire sans risque» et se demenaient

pour se placer ä la tete du peuple42. Le renversement des Quatre-Cents, puis le

gouvernement qu'ils mirent en place semblent avoir servi leurs desseins: la
position de leaders qu'ils occuperent leur permit de donner des gages, sinon
d'attachement democratique, du moins d'hostilite ä l'oligarchie, et de contrö-
ler le cours des evenements. En outre Theramene et d'autres, sans doute43, y
trouverent l'opportunite d'une sortie honorable et sans risque. Ce regime, qui
fut le fruit d'une improvisation remarquable, qui inspira ä Thucydide et ä

Aristote les plus grands eloges44, fut peut-etre con?u, par ses fondateurs,
comme une simple transition.

38 Diod 13, 47, 7. Pour I'ensemble du periple de Theramene Diod 13.47,6-8,49,1-3
39 Cf J Hatzfeld La fin du regime de Theramene, REA 40 (1938) 114, A Andrewes, The

Generals in the Hellespont, 410-407 B C, JHS 73 (1973) 2

40 Cf J Hatzfeld art cit 119

41 Je remarque - sous toutes reserves - que les evenements rapportes par Diodore juste avant le

depart de Theramene (combats dans l'Hellespont) sont places par Xenophon (Hell 1, 1,2) «au
debut de la mauvaise saison» (apxopavou xsiptovoq)

42 Thuc 8, 89

43 Cf Lys 20, 21

44 Thuc 8, 97, 2, Anst Ath Pol 33, 2
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